2 Journal hift. & liee.
exemples eft ordinairement heureux , & par.
faitement afforti a la régle ou & ’obfervation
qu’il fe propofe d’imprimer dans lefprit des
jeunes gens. Aux anciens, il en a ajouté de
nouveaux qui font peu connus, & qu’on
n'eft pas fAché de connoitre. Tels font en-
trautres les vers que fit un pecte latin 4 loc-
cafion de la mort du duc de Montmorency
décapité 4 Touloufe devant la ftatue de mar-
bre de Henri IV , aprés qu’on eut vainement
follicité fa grace aupres de Louis: XIII. Ceft
le duc qui patle: -~ T S
Ante Patris ftatuam , nati implacabilis ird,
’ Occubiii , indignd morte manugue cadens.
Lllorum ingemuit neiter mea fata videndo ; )
. Qra patris , nati peclora marmor erant.
Parmi les différens jugemens critiques de
Yauteur , il s%en trouve quelques-uns qui man-
quent de juftefle. Certainement il a tort d’at-
wribuer & Panglomanie l’accueil qu’on a fait
en France aux nuits d’Young, ce chef-d’eu-
vre du genre fombre. Il a plus tort encore de
dire que’ cct ouvrage ne préfente que des idées
noires & lugubres ; car on peut bien dire
quil brille de rout l’éclat de Pimmortalité.
emm— Ce que Pauteur dit ailleurs, qu’on n¢
peut fans un- plagiat -odieux preadre un vers
entier d’an poéte quelconque & moins 4’y
attacher un fens différent, n’eft pas encorg

doutent la fimplicité comme la marque d’un
galent médiocre , & paroiffent ne pas favoip
fque lc fublime méme devient ridicale quand
il elt déplace ». AR



